LES  SOUSSIGNÉS 

A V Ajfemblée  Nationale. 


Aix , Départcmcat  des  Bouches  du  Rhône  6 Août  17^1 


Les  Citoyens  Ele(9teurs  du  Département  des 
Bouches  du  Rhône  , commis  par  la  volonté 
direde  du  Peuple  , honorés  du  premier  degré 
de  fa  confiance  > fe  font  livrés  d’abord  avec  toute 
l’adivité  du  zèle  civique  au  plus  délicat  & pli^ 
important  de  leurs  devoirs*  Ils  y ont  fatisfait 
avec  une  fidélité  Religieufe.  La  députation  en- 
tière eft  formée  j dix  membres  de  la  Légifîa- 
ture  font  nommés  ainfi  que  les  Suppléans.  Ces 
hommes , choifis  par  des  hommes  déjà  choifis 
eux-mênies , ne  font  pas  dépouillés  du  carac- 
tère d’Eledeurs  5 ils  ne  le  perdront  qu’au  mo- 
ment où  commencera  l’exercice  d^s  pouvoirs  dont 
cette  nomination  les  invertit.  Vos  fucceffeurs  font 
aujourd’hui  dans  notre  fein  ; ces  Légirtateurs  dé- 
fignés  font  encore  nos  Confrères  ; tout  Elus  qu’ils 
font , ils  doivent  continuer  d’élire. 

Les  devoirs  qui  leur  reftent  à remplir  au  mi- 
lieu de;  nous  , font  d’un  ordre  inférieur  aux  pre- 
miers quant  à la  hauteur  des  places  qufil  nous 
faut  affigner  aux  mérites  divers  , mais  ils  font 
par  leur  nature  également  facrés  ; l’obligation 
d’un  choix  pur  n’a  pas  ceffé  d'être  abfoîue  ; il 
n’y  a pas  deux  degrés  dans  le  crime  affreux  du 
parjure* 
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_ La  négligence  ou  î’infidéiité  , dans  les  Elec- 
tions à faire  comme  dans  les  Elevions  terminées  , 
feroient  un  grand  crime,  feroient  en  outre  une 
calamité.  Le  plus  faint  des  feririens  auroit  été 
violé  , la  chofc  publique  ttahie,...  Et  fi  nous  la 
trahiffions  dans  nos  choix  , ils  la  trahiroieiu  dans 
leurs  œuvres.  . 

Sur  cela  nous  penfons  même  que  fi  le  mal- 
heur de  nous  tromper  dans  quelqu’un  de  nos 
choix  étoic  inévitable  5 une  telle  erreur  dans  les 
nominations  qui  vont  nous  occuper  ideviendroit 
peut-être  plus  fenfiblement  funefle dans  fes  effets, 
que  celle  qui  auroit  porté  fur  les  nominations  pré- 
cédentes. Le  Magîflrat  prévaricateur  & l’Admi- 
nidrateur  inique , font  les  plus  intolérables  des 
fléaux  ; c’efi  le  malheur  de  tous  les  inftans,  c’eft 
la  continuelle  menace  de  l’affalTinat  ou  de  l’op- 
probre. 

< Les  méprifes  ;dp  la  Légiflatui-e  auroient  fans 
doute  uns  influence  plus  générale  & plus  allar- 
mante  , puifqu’elles  frappéroient  l’Empire  tout 
entier , & que  nulle,  puilfance  égale  ou  fupérieurc 
n’offriroit  alors  fon  recours  pour  en  obtenir  la 
réparation  ou  le  .redreffemenr. 

Mais  obfervons  en  premier  lieu  , que  les  Elec- 
teurs de  chaque  Département  , n’ont  â créer 
qu’une  très  foible  partie  de  la  Légiflature  , tandis 
que  leur  Adminilîration  & leurs  Tribunaux  (i) 
font  leur  propre  ouvrage.  îls  le  produifent  feuls , 

& feuls  ils  en  répondent. 

Obfervons  en  fécond  lieu  , que  les  erreurs  ou 
les  vices  du  juge  ou  de  l’Àdminiflrateur  , moins 


f i)  En  meccanc  à part  les  ComnrîEàîres  du  Roi. 
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redoutables , fi  l’on  veut , quant  à l’étendue  des 
ravages,  font  plus  meurtrières  en  chaque  lieu, 
plus  perfides,  plus  fourdement  inévitables,  plus 
irréparablement  ruineufes  , plus  journellement 
défolantes  ; elles  touchent  de  près  à toutes  les 
fortunes , à toutes  les  exifiences  ; elles  fe  mêlent 
aux  intérêts  de  aux  détails  dont  fe  compofe  la 
vie  privée.  Elles  péfent  fur  le  juridiciable  & fur 
FAdminifiré  à toutes  Jes  heures  de  chaque  jour; 
elles  ont  mille  fois  empoifonné  dans  iPopinion 
publique  l’innocence  des  meilleures  âmes,  comme 
elles  ont  troublé  la  paix  des  conditions  obfcures  , 
'6c,  même  fous  une  Légiflation  parfaite  , elles 
feroient  encore  le  tourment  des  grands  Citoyens, 
ôc  le  défefpoir  des  bons. 

Pénétrés , comme  nous  le  femmes , de  ces  falu- 
taires  penfées , faifis  de  ces  grandes  vérités  , nous 
difons  aux  Repréfentans  de  la  Nation  Françoife  : 
ne  redoutez  de  - notre  part  ^qcun  attiédiffement 
de  zcle  , aucune  déviation  dpM  cette  étude  per- 
févérante  faire  lo.  meilleurs  choix.  Nous  évi- 
terons avec  foin  toute  di/euffion  qui  ne  tien- 
droit  pas  aux  idées  publiques  dont  nous  voulons 
être  occupés  fans  interruption.  Nous  craindrions 
dWoiblir  par  des  fentimens  ou  des  débats  étran- 
gers à nos  preimers  devoirs  l’intérêt  ôc  l’atten- 
tion que  nous  devons  apporter  à leur  prompt  6c 
parfait  accompliffement. 

Toutefois  5 fi  l’urgence  du  befoin , fi  l’impor- 
tance & Funanimité'de  fa  réclamation  , peuvent 
autorifer  un  moment  de  diftça®o«  ou  de  celâ^. 
elle  au  travail  fuivi  de  nos  véritables  fonâtous , 
fi  elles  peuvent  juftifier  la  publicité  de  nos  folli- 
citations  auprès  de  vous  lur  une  demande  du 
plus  gr^nd  intqêt  $ en§n , fi  les  Créateurs  de  la 
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Confîitution  j amis  & proteâéurs  ncceffaîres  éd 
ceux  qui  la  défendent  , ont  voulu  que  le  bras 
du  Citoyen  - foîdat , comme  celui  du  foldat- 
Cîtoyen , pût  toujours  féconder  le  dévouement 
de  fon  cœur  î s’ils  ont  décrété,  à pkifieurs  re-» 
prifes , que  le  Gouvernement  munirok  de  fufds 
les  Gardes  - Nationales  de  l’Empire  i fi  , au  mé- 
pris de  ces  Décrets , & des  plus  jiîfies  réclama-» 
lions  vingt- fois  renouvelîées  , & d’une  néceffité 
qu’iJ  efl  impoffible  de  méconnoître , ces  bras  # 
premiers  appuis  & derniers  renforts  de  laConf- 
titution  , font  comme  défarmés , vous  approu- 
verez certainement  que  les  Citoyens- Eledeurs 
Souffignés  s’adreffent  aux  Légiflateurs  .eux-mêmes 
pour  jouir  du  bienfeit  de  la  Loi , & obtenir  leur 
contingent  dans  la  cKfiribotion d’armes  ordonnée, 
difiribution  infoffifante  fans  doute , mais  qui  de-» 
vFoit , au  moins  , être  équitablement  répartie  ^ 
ôc  complettement  exécutée.  Le  Département  des 
Bouches  du  Rhône  fe  plaint  d’être  en  quelque 
forte  oublié,  car  il> ne  croit  pas  facilement  à 
l’injuflice  j , d^s  la  pofition  de  ce  Départe- 
ment , une  femblabïc  injuftice  feroit  un  ton  bien 
grave.  Mais , que  ce  foit  injuftice,  négligence, 
oubli , nos  braves  Volontaires  s’en  indignent , Sc 
nos  premiers  Adminifirateurs  l’atteflenc  dans  la 
lettre  qu’ils  viennent  d’écrire  au  Minifire  de  l’in- 
térieur. 

' Suivent  à rOriginal  les  Signatures  des 
EleSeurs  du  Bépartement  des  Bouches  du 
Rhôncm 


k àlX,  des  Irapomeries  de  Gibelin-Dafid  & Emeric-Darid 
Imprimeurs  de  rAiTcmMce  Eieftorale.  1751* 


